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«Un décor  
à la beauté  
saisissante»
Tribune de Genève

«Emerger  
l’inattendu dans  
l’espace urbain»
Le Courrier

«Une formidable 
déambulation  
onirique  
et poétique»
Tribune de Genève
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Presse écrite
Le Temps 
23 août 2015  
«Chantier_Racine»

Tribune de Genève 
18 septembre 2015  
«La Cie Zanco explore l’invisible»

Tribune de Genève 
22 septembre 2015  
«Voyage avec Zanco dans le ventre 
du monstre»

Le Courrier 
17 septembre 2015  
«Au théâtre dans un chantier»

Le Courrier 
24 septembre 2015  
«Enchanter la ville morose»

GHI 
Septembre 2015  
«Voyage théâtral»

Trajectoire.ch 
9 septembre 2015  
«Une scène de théâtre  
dans un chantier»

Radio
RTS Espace 2 
Les matinales  
18 septembre 2015  
interview  
par Michèle Durand-Vallade

Radio Cité Genève 
Cité Culture  
22 septembre 2015  
interview par Yann Bellini

Radio Vostock 
17 septembre 2015  
interview par Sara Budasz

TV
Léman Bleu 
Genève en images 
23 septembre 2015

Les bruits les plus banals, et ceux des trains qui passent tout près, ac-
quièrent alors une profondeur inédite. En laissant divaguer son regard,  
on se surprend même à imaginer un rythme au mouvement 
 vertical d’un ascenseur, dont on perçoit au loin la lumière à tra-
vers les vitres de sa cage opaque. Le principal mérite de Zanco 
est d’installer une ambiance propice pour apprécier les charmes  
cachés des coulisses de la ville et de rendre ses murs  poreux à 
l’imagination.

Le Courrier, Jorge Gajardo Muñoz

Les passants s’agglutient le long de la rue de Lausanne à 
hauteur du 27, des points d’interrogation plein 
les yeux.
...
Partant de là, entre le passé en ruine et l’avenir à bâtir, 
entre chien et loup, tout est possible: Borges jeune 
et vieux assis sur le même banc,  
une bacchanale de monstres aux attributs exotiques,  
des pyromanes imaginaires, un joueur de luth burkinabé 
enchâssé dans un mur végétal et des livres,  
des pages, des mots que l’on dévore.

Escortés d’un fond sonore fait de grincements  
de bétonnières et sifflements de fraiseuses, les specta-
teurs passent d’une surprise à l’autre, d’une 
cour à l’autre. Tout l’intérêt du spectacle réside dans ce 
travestissement du paysage urbain. Un chantier, une 
cage d’escalier, un local technique, une cour sans charme 
particulier se muent par le jeu et la lumière  
en décors à la beauté saisissante.

Tribune de Genève, Pascale Zimmermann 

La tombée du jour jouera le 
rôle de levé de rideau, tandis  
que des cours d’immeubles  
et un bâtiment en construction  
seront métamorphosés en une 
scène pour raconte un voyage 
intérieur. GHI



D’abord il faut patienter. Attendre que le jour tombe. Au moment où l’activité diurne 
s’interrompt, apparaissent alors entre chien et loup une danseuse et un comédien. 
Ces deux-là se présentent implicitement comme des explorateurs de l’invi-
sible. Avec eux, le public va prendre part à un spectacle peu banal à deux pas de la gare  
Cornavin.

L’étonnant périple débute rue de Lausanne, à l’extérieur d’un chantier, pour 
se poursuivre, par étapes et à pieds, à l’intérieur d’un bâtiment en construction. Des 
fantômes surgissent, ceux de l’écrivain Jorge Luis Borges et de son héritière universelle, 
Maria Kodama, mais aussi des diables cornus. Place au rêve, initié par la compa-
gnie itinérante genevoise Zanco dans son nouvel opus, Chantier_Racine#2.

Tribune de Genève, Philippe Muri 

Pourquoi un chantier?  
Zanco évoque  

«la métaphore d’une époque 
incertaine, étrange  

entre-deux plein  
d’indétermination».  
Avancer sans exiger  
de savoir où l’on va,  

un lâcher-prise qui devrait  
élargir le champ  

des possibles.
Le Temps,  

Khadidja Sahli

L’idée du chantier c’est de se plonger dans un 
espace qui est un entre-deux, ni avant ni après, 
qui est cet interstice, cette sorte de faille tempo-
rel durant laquelle on est désorienté, on sait ce 
qui vivait avant… Nos repaires sont brouillés,  
on ne sait pas encore ce qui vas s’installer, quelle 
vie va s’installer par la suite, l’idée de prendre le 
chantier comme une métaphore de cette période 
brouillée dans laquelle nous nous trouvons, de 
cette période de crise, d’entre-deux, d’un monde 
qui s’effondre vers un monde dont on ne sait de ce 
qu’il sera fait…

Espace 2 RTS 

Un lieu réel qui se transforme petit à petit pour plonger 
dans la fiction… Un parcours théâtral qui permet aussi 
d‘aller à la rencontre de personnes qui n’ont pas l’habi-
tude d’aller au théâtre… 

Radio Cité Genève 
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